
Fstrii-i<s»-08r —'iü’ainsi soit .répondit Pier­
re, et tons deux, et piquant leus 
coursier, s’élancèrent vers leur 
demeure.HAINE, DESTRUCTION VI•ronneriea à bon mar*

v <e cuzxEi^
win de ce genre *
), à Venseigne de Is
ARRIERE,

In k la rue OukeM
S, OTTAWA,

IU6ÂLL S CUZNER

HAINE ET DESTRUCTION.
AMOUR ET VEKGEASCE Le château de la soie était 

placé sur une colline qui se ter­
mine en pointe au bord de la 
Merges ; sur le revers méridio­
nal s’étendaient les habitations 
basses et fortes 
naient le donjon, 
opposé, les murailles éj laisses 
faisaient suite à la paroi de ro­
chers sur lesquels s’asseyait le 
manoir dont on voit encore les 
ruines.

Deux jours après la cérémonie 
touchante qui avait animé la ci­
té, Guichard de Tavelli, grand 
oncle des sires d’Ayent et de 
Granges, était dans une cham­
bre située vers le nord. Il était 
pensif, un vague pressentiment 
agitait son imagination ; les fa­
tigues et les émotions de la fête 
avaient affaibli le vénérable 
vieillard. Il regardait, à travers 
les vitreaux gothiques, le soleil 
couchant rougir les crêtes nei­
geuses des montagnes, et ses re­
gards, quittant ces masses impo­
santes, se reportaient sar les 
eaux de la Morges qui fuyaient 
en bouillonnant sur un gravier 
noirâtre. Cette eau qui couraii se 
perdre dans le fleuve qui, à son 
tour, se perdait dans l’océan, lui 
rappelait que ses jours étaient 
comptés et qu’ils iraient aussi se 
terminer dans l’océan de l’éter­
nité. Dans ce soleil qui semblait 
s’éteindre derrière les monta­
gnes, il se représentait le soir de 
sa vie.

Un moment, il fut absorbé 
dans ces pensées ; enfin, il son­
na, et un prêtre au cheveux 
blancs se présenta.

—Seigneur chapelain, mes 
ordres sont-ils exécutés ?

—Seigneur comte, vos géné­
reuses intentions sont remplies; 
vos gens ont quitté le château 
chargés de vivres et de vête­
ments.

—Le Seigneur en soit loué, 
puissent ces faibles aumônes 
épurer les derniers de ses jours. 
Le ciel nous a déjà châtiés assez 
cruellement ; espérons que son 
bras ne viendra pas de sitôt 
courber nos fronts sous une plus 
terrible douleur.

—Voyez-vous, seigneur cha­
pelain, ces rayons perçant les 
nuages qui couronnent les mon­
tagnes ? Dans quelques moments 
une lueur blanchâtre leur suc­
cédera, et après

Et deux larmes vinrent mouil­
ler la paupière du prélat, 
pour s’arracher à ces tristes pen­
sées, il recourut à celui qui con­
sole l’âme affligée ; jil alla pren­
dre un livre aux agrafes d’ar­
gent, s’agenouilla sur un prie- 
dieu, le châtelain se prosterna à 
côté de lui, et après un moment 
de silence, ils commencèrent les 
prières.

Cependant les montagnes 
avaient tracé de longues ombres 
dans la vallée, ces ombres 
avait disparu, et la nuit, pins 
tôt que de coutume, avait éten­
du son voile sur la terre. En ce 
moment, un souffle léger se le­
va : quelques nuages cuivreux 
couraient dans le ciel d’une mon­
tagne à l’autre. Un bruit sourd 
se faisait entendre dans le loin­
tain, et une lueur subite vint se 
réfléchir sur les murs du donjon, 
sur la colline verdoyante, sur les 
rochers grisâtres de la monta­
gne, et le tonnerre gronda bien­
tôt plus distinctement et l’orage 
éclata.

Alors dans les prairies qui 
avoisinent le château de la Soie, 
s’avançait une bande armée dont 
les chefs étaient montés sur deux 
superbes destriers. Si à la lueur 
d’un éclair vous eussiez surpris 
les visages des deux cavaliers, 
vous auriez reconnu le sire 
d’Ayent et Pierre de Granges.

iA suivre.)

(Légende vallaisanne)

lSuiteI
Devant lui marchait son séné­

chal, tenant dans ses mains l’é­
pée nue et tranchante des Jdeuy 
côtés, emblème de la puissance 
spirituelle et temporelle ; devant 
le dais on voyait les familiers ; 
un manteau d’écarlate galonné 
en or flottait sur leurs épaules ; 
dans leur main droite, ils por­
taient une hallebarde longue, 
parsemée de petits boutons d’or 
qui brillaient comme autant de 
perles ; de la base de la lance re­
tombaient des franches boitan­
tes de soie rouge et verte. Les 
chanoines avec leurs robes traî­
nantes et leurs rochets de soie 
d’un rose éclatant, suivaient le 
dais ; puis venaient des soudards 
bardés de fer, enfin, marchant 
sans ordre, la foule des châtelai­
nes et des vieilles demoiselles,. 
Celles-ci formaient la partie la 
plus bizarre du cortège. De lon­
gues toques formées de flocons 
de soie noire, et dont les man­
chons que les élégantes portè­
rent six cents ans plue tard peu­
vent seul donner une idée, leur 
couvrait la tête ; leur taille était 
prise par un corsage qui se ser­
rait à l’aide de massives agrafes 
d’argent placées à de très-peti­
tes distances ; un cordon de soie 
courait d’uue agrafe à l’autre et 
formait ainsi une espèce d’échel­
le sur une pièce d’étoffe riche­
ment chargée d’or et d’argent ; 
leurs robes étaient traînantes et 
de leurs manchettes galonnées 
d’or flottaient les longs plis d’u­
ne mousseline blanche comme la 
neige des montagnes. Les prin­
cipaux seigneurs et les dames 
de la haute ligne portaient dans 
leur main un flambeau riche­
ment décoré.

Pour rendre la cérémonie plus 
solennelle on avait rejoint au 
cortège le présent destiné au 
couronnement de l’empereur 
C’était une mule d’une blan­
cheur éclatante; ses fers étaient 
d’argent massif ; elle était parée 
de fleurs et de tissus flottants ; 
un page la conduisait avec des 
rênes de soie et d’argent. Trois 
autres pages portaient un cous­
sin de velours cramoisi, des ai- 
quières d’argent d’un travail bi­
zarre, qni devaient figurer dans 
la fête impériale.

Lajoie la plus vive brillait 
sur tous les traits ; la cité qui 
avait répété si lontemps les cris 
des mourants, le*" clameurs des 
fossoyeurs, le tintement des clo­
ches funèbres, retentissait main­
tenant des cantiques sacrés et de 
fanfares joyeuses. Le beffroi des 
manoirs vibrait aussi dans les 
airs, et des tourelles les sons du 
cor descendaient la plaine.

Cependant au milieu de l’al­
légresse générale, parmi ces 
physionomies rayonnantes, deux 
visages étaient sombres et pen­
sifs ; deux chevaliers mêlés à la 
foule, à la vue du sénéchal por­
tant l’emblème de la puissance 
de Guichard, frémissaient d’une 
manière étrange ; leurs fronts se 
ridaient; la fureur colorait leurs 
joues creuses et la haine cris­
pait leurs doigts sur la poignée 
de leur dague.

Au castel d’Ayent et sur les 
créneaux du donjon de Granges 
la cloche n’avait point annoncé 
la fête.

C’est que sous les murs du 
château de la Soie, six cadavres 
avaient été relevés ; les assassins 
découverts avaient eu à soutenir 
une lutte violente ; mais enfin 
roulant dans la poussière, ils 
n’avaient pu aller recueillir chez 
le sire d’Ayent la récompense 
promise au forfait qu’ils avaient 
accomplis. Cette circonstance 
avait ulcéré le cœur des deux 
paricides, et au retour de la cé­
rémonie, sur le pont de la Liéna, 
quand Antoine quitta le sei­
gneur de Granges.

—La fête a été belle, murmu­
ra-t-il, mais dans deux jours, un 
autre cortège accompagnera l’op­
presseur.
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4 Déménagement. — M. Bélanger, 
agent de machines à coudre, a 
transporté son établissement de la 
rue Rideau à son ancien poste, No. 
284 rue Dalhousie, où il continue­
ra, comme par le passé, le commer­
ce de machines à coudre, 
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ATELIERS TYPOGRAPHIQUES“ J’nl «ou lier t ”

Le Monde Poétique
De toutes les malaaies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuersun m'a recom­

mandé les Amers de Houblon,"
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement l^s Amers de Houblon 
à tout le monde .1, D. Walker, Buckner,

— DU —

REM DE POÉSIE UIÏÏERSELLE“CANADA” ÂBOHIEIEIT:
(•fftparAn

ABONNEMENT : 
18 fr. 3p*r AnMo. BUREAUX : 14, rm Sêgohr, PARIS

LE eOHDE POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(te premier Numéro ■ pern le SO Juin 1684)

Le Mondé Poétique doit ton 
rédaction, au choix judicieux de» 
langue», au but doué gu *3 se propose, permettant aux jeunes d'avenir de débuter 
à côté de» écrivain» le» plu» illustre» d'aujourd'hui. Chaque mote, cette v\agn\- 
fique publication apporte à tes lecteur» l’écho fidèle du mouvement poétique 
de partout. La modecaté de ton prix le rend accessible à toute» le» bourses.

Le Monde Poétique est détonnais un organe nécessaire pour tous ceux qui 
s'intéressent à cette fille sublime de l'imagination : la Poésie.

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

BT DU

II et rapide succès h l’excellence de sa 
accompagnées de textes en toutes les

grand
Étude»1)e * * Houblon. J’ai souffert 

De ihumutisth • enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n'a 

semblé me fa’re du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de v-is Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
a vec ce puissant et 
Fflicace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. C.

Il W

524 RUE SUSSEX"
80101,A TAH DU H* 1 SOMMAI RH DU H* *

Le Poète français contemporains (Leoonte 
de Lisle), fin : Louis Titrer tin.-A VImpleoable : 
Armand Silrtotr*. — CaUbron (Crépuscule) : 
Teodor Aubaasi. — Chansons populaires de la 
Bohème : Valentin Kisbér.— L’Ombre de Cor- 
néUe : Fréddrls Plessis. — Mistral (Rapport 

le prix Vltet) : K Legouvd, de l'Académie

Le Poète français contemporains ( Leroete 
i Lisle) : Louis TUretttn. — Dans l’air léger : 

— i* Usl*. — Chansons andalooxes : José 
Morts 4s Htrodia —La Poésie contemporaine 
en Allemagne : Edouard LsnoniMO. -BjOras- 
tjerne Bjüruson : AttffusU SHadborg-, — Chro­
nique dramatiqee, musicale, artistique, Revue 
bibliographique, lobe.

OTTAWA

ET PUCE DU MARCHE, HULL
Française. — Çbonlque, etc.

BONHAM DU B» S
Le Principe poétique :BmMsBUmmd (d'apte 

Edgar Pot!).—Flux et Reflux : Fraa»ois Osppds. 
Le Poète français contemporains (lacets
de Hals),suite:Usds fWwÉâa.—C_U_____U .
Awl Awrp*—De la Poésie malaise : Aristide

SOMMAIBB DU N» «
Le Poète français oontemporale (Bully 

Prndbomme : Unm-Flirt.—Alperee : Grand- 
mvin. — la Poésie du Rlgvéda , r.-JS.

Je considère que votre rc mède est le 
meilleur qui existe pour l’ind gestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapalde de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
SSTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont do la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oürent sous le nom de 
“ Houblon ’’ ou “ Houblons

On exécuie à ces ateliers toutes soi tes , profMMor an Collège de France. 
larvota : Dfrétai*. — Fol « AMU» Lmmaire. 
Le Poésie portugaise : Marions Plw-Ohro-

D’IMPRESSIONS musicale, BTéoroiogle (Léon Valade), Revus 
bibliographique, Bobos.

nh|PO artistique. — Berne bibliographique,

*TELLES QUE vig—t—o. 
POÉTIQUE par 

d# VUs

Ua
mt pour le nonce

nkra dee Art# âéoorétifs.

ornée* et®., 
artiste de la

ampe, 
Taxi le

Têtes de FSÉTHLQE 1mm u mapiniiM ulnae ara Ont ei munit et déni teoienrtcomptes, 
Memorandums

Carles d’affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

ctatumum
Adresser h» demande» d'abonnement i rAdmlnlttratlon du Monde Poétique, 

44, RUE 8ÉQUIER, A PARIS
Càspi lütlD i’ikmut doit être accompagnée de ea r ieur en chique, œacitat ou timbrée porte.

Traites,
Enveloppes

EXPOSITION de PARIS 1878
HORS OONCOtnW/^jMédailla d’OR. PansCatalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

; i; “’ASTHME
J Par la VOVDU du ,

r D'Gléry
Sirop

Placards,
Lettres funéraires, Q1MALAB0CE! Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORJH 4 C"..Etc., etc., etc.

I IFerrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et 

Ira Elixirs dans le cas où leur usage 
usente quelques difficultés, soit i 
.viiise du jeune âge, soit par suite 
Je l’état d’irritation du malade, 

«arma
' AUÊXIB, ta CMLOHOBB, 

PAUVRETÉ S* SAMO, 
SUITES de COUCBES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
MpwtutT" « (Nom : d» «a. isoimt « tr, 

FbraKfci»<MaMa.eU, nihiirJta

REMEDE INFAILLIBLE
WW»-----POUR —
LE8ÎMALADIES UES ROGNONS 
|LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
s. RHOIDES et les MALADIES 

DU SANG

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpœnas,

Affidavits,
Obpositions. 

Fiat,
Inscription*,

»JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
i OOIH DBS RUESI.e* Médecins reconnaissent son

l York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpe 
dvuil, etc., loués

Etc., etc., etc.
“Le14 Kidney Wert ” eet le remède le plus 

efficace dont j’aie in mais fait usage.”
Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt.

" On peut toujours compter sur l’effioaoitd 
du Kidney Wort ”

Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 
“ Kidney Wort " a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans."
Dr C- M- Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS 
opéré des cures, lorsque tou 

remèdes avaient échoué. C’est un romede 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet eet enr <-t qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Cff* Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rogn 
débarrasse le foie de toutes maladies et 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON 4 Cle, Burlington, VI

M. C. 0. Dacier a ces médecines el 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

“Le

POUR NOTAIRES M
11 a

(Vio Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations, 

Quittances, 
Tran

L’ORtiAMSb; d ■ L’IIOM - K
Est l’œuvre la plus compl-xe du créateur 
et quand ce mécanisme si complique, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin i mployer 1”

Le Dr Oscar Johannkssbn, de l’Univer 
sitô de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteueinaire.

SES REMEDES GUERISSENT

CHEMIN DE FER
sports,
Protêts,

Obligations, etc.
aCANADA nmt856

IA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA BT MONTREAL
Et ions les points à l’est,

CONVOIS A PASSAGERS s 
Tous Les Jours

Pour les Greffiers el les Commissain

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spormathroée, Go­
norrhée, lu Sphilie, la Stricture et l’impor- 
tence, etc,, etc.

PAHCEQUE
4

/ous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n'hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable. 

i@u GRATIS ^"WA
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South S-reel, New-York.

Opère îles CuresMERVEILLEUSE S ÿem’ltliei 

Maladies «les Rognons 0
ET j

Des Affections du Foie

CHARS PULLMAN.POUR HUISSIER
Raccordement^! la tue Benaventure, de ftfon

mont Central, et les trains du chemin de foi 
Delaware et Hudson, dont les lignée s'étendent 
Jusqu’aux Provinces maritime*, et aux villes dt 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

A partir du 8 Janvier 1884, les traies cir­
culeront comme «ait •
Partent d’Ottawa. Arr. »

8.00 a.m. 11.»»
4410 pan. 8.510

Blancs de Procès-Verbaux, 
D'avis de Vente

De Saisie,
De Venuqu’il agit à I» fols sur le 

INTESTINS el les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
régnons et des voies urinaires, dee maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
PËPCECI EST BIEN DÉMONTR&MB^

IL GUÉRIT IKFAlLUBLllflEST 
LA CONSTIPATION, lee HJEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les

PURIFIANT AUSSI LE SAN®
et donnant au

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de cos maladies ont été sou­

lagés et, en peu de tempi 
RADICALEMENT GUERIS. 

Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente ches tons les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson * Cle., Burlington, VL 

Envoyés un timbre et vous recevrai un 
Almanach pour 1884.

P01B, le»

Montreal.
POUR LES SEC.-TRESORIERS p.m.

Listes D'évaluation,
Listes De Percept"on,

Liste Alphabétique d'elccleur
Pr’t de Montreal. Arr. 8 Ottawa.

8.48 a.m. 12.38 p.m.
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de ehars 
ni de locomotive et indépendamment de teui les 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avee le 

direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qni arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.48 du

venant de Boston et «ew-ïorx via ai 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 
viâ Fichburg 
4.30 p.m., arrivant 

tin.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d'après l’avis d’un mé­
decin dûment’qualifié.

Toute correspondanco confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
navé.

LE TOUT
gvfttème ua vigueur normale 
enusser la maladie.

*-84 I anSUR BON PAPIER
Bnrean d’ilgeut d’immeuble

MACDONALD
HO 9 RUE ELGIN.

ET A DES se raccorde avee l'express de ni _ 
t de Boston et New-York viâ Soring- 

oo p.m.. 
w-York à 
à 8.26 du

à 6.00 p.m.
ivant à Mo

et Ne 
ntréal

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ÉTABLI 1884.BT RAILS NEUFS EN ACIER

MpU Les ordres envoyés par la Dost 
reç.-ivent une atl-ntion toulo spécule «i 
Sunt exécutés saut delai.

.friras? iStitortiS
bagage est transféré sans frais extra et sans qne 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ehéqué pour n’importe quel en- 
droit 

Lee
CLUB HOUSB Æ

t tout antre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépét des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des 
réglée d'après l’heure dn 75ème

D. C LIN3LBY,

ABONNEMENTS: billets etAncien Poste de P. O’MEARAj
A. B. MACDONALD,

Encanteur de la Reine, 
RESIDENCE,........253 RUB NICHOLAS

20 22 ET 24, RUE GEORGE trains sont 
méridien.“LE CIR AD*" quotidien, par an, $3.0( 

iLE COURRIER DE HULL" hebd., do $|.i

Tout abonnement eal invariablemei ; 
payable d’avance.

Cet • maison a été reparée, décorés et 
meublés à neuf, arec toutes les Gérant. Hotel du CastorA. G. PBDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerte aui 

artistes de théâtre.
La buvette eet toujours pourvue des mail 

leurs marques de
Vin», Iilqnenr» et Cigare».

451 et 453 rue Sutsex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt«*l. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l'établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

—Fait**» remuai ne la VALE­
RIA. C’eet la meillenre po 
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie 
vente chez C. O. DAC1EB, 
Pharmacien, nie Mns«ei

La Société de Pnliiieilé EnT. P. O’CONNOR, Prop.
PROPRIÉTAIRE.lattawa, 2 sept 1884
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